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Au-delà des effets de mode « la fabrication additive » est d’abord un nouveau principe de 

production. Et ce à plusieurs titres : meilleur usage de la matière, optimisation des 

performances tant géométriques que mécanique... Toutefois un aspect moins reconnu est la 

remise en cause des pratiques qui souvent relèvent de la routine et ont perdu toute raison 

d’être. Cette perspective mérite d’être approfondie à plusieurs titres qui sont d’une part la 

préparation d’un écosystème facilitant la dissémination de ce nouveau mode de faire mais 

surtout la possibilité de mieux répondre aux défis actuels du marché (solvabilité de la 

demande et concentration urbaine). 

 

Pour cela trois temps peuvent être observés : 

- Il faut tout d’abord revenir sur le modèle actuel de la chaîne de valeur de la Profession. 

Contrairement à l’idée générale il se caractérise surtout par la création des conditions 

optimisant l’intervention de chacun plutôt que sur de la concaténation des apports à une 

œuvre collective. C’est d’ailleurs pourquoi il commence à être exprimé la nécessité de 

dépasser la logique des « silos ». 

- Par rapport à cette situation la fabrication additive présente deux intérêts. Elle permet d’une 

part une production plus immédiate c’est-à-dire plus agile au sens d’un accès rapide au 

résultat espéré et par ailleurs elle demande en amont une meilleure définition des attentes. 

Cette position centrale dans l’action a le mérite de mettre en exergue le rôle primordial de la 

continuité indispensable entre les acteurs pour « faire œuvre utile ». 

- Des lors par transitivité la fabrication additive concerne tous les intervenants depuis la MOE 

qui peut prototyper son intention jusqu’aux Réalisateurs qui peuvent produire chacun de leurs 

éléments constructifs. Ce faisant c’est le mode de relation entre les intervenants qui est remis 

en cause. Il n’est plus seulement contractuel il devient interdépendant au sens de la 

«systémique ». 

 

Cette analyse aboutit logiquement à repenser la chaîne de valeur et à réfléchir sur un nouvel 

modèle économique qui est celui d’une vraie industrialisation de la Construction. Celle-ci se 

n’entend non pas comme la répétition d’un produit uniforme mais bien comme l’utilisation 

généralisée des méthodes industrielles (modélisation, simulations, traçabilité c’est à dire une 

pratique « science based ») pour conjuguer le « système à faire » et le « système pour faire ».  

 

C’est à la fois un défi mais aussi notre chance.  
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